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LA CHOSE ETERNELLE
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LE DOIGT DE DIEU

La g rosse liorlo,ge de l'an tiq ue mîanir v ienrt de son-
fier onze heures.

Le îiropîriétujro de Villers (nstel, iche inidustriel
qui, il soif iuïi~î de Lucqiî y, a j1ugé bon d 'ajouter la
pîarticuîle, M. (le Lucquiiy de Villers-c'astel, arpente à
pias irréguljerý, un vaste salonî oui le luxe mnodernje se
heurte à la soblre éléganîce du grand siècle.

il est seul, et sonf regard inqiuiet interrog'e à chaque
inistanît lat route poudreuse q ni serpente à travers le
valloni et N ient aboutir atu châLteau.

-Onize heures !s'écrie le chiâtelain :encore quel-
ques instants, et les nmemîbres de la Libre Pensée vont
en in juger de flon ceuvre. C'est miaintenant, qu 'ap-
puyés sur un térioigntage seuls5 conteste, ils pourront
jeter un éclatant défi à ceux (lui prétendent qu'une
éducation sanis Dieu est une éducation fausse. Certes,
je puis en toîute coniîassance de cause donner un
éclatant dîiî eut i à cet aphoirismie, dont l'illustre Roeus-
seau a, le pîremier, fait litière. Mon nieveu est bien la
preuve vivante de la supîério rité de nos vues philosoi-
phiques sur celles de îies adversaires : pauvres arriérés
(lue ces cathroliq1 ues 'Certes, oui, sîisth~ènes peut sup-
porter sans crainte toute compîaraison : n 'est-il pias le
type le plus séduisantr du gentilhrommîe de souche gretfé
sur le philoîso phe et le savanît dle notre siècle ? ( )i
trouver un espirit pilus droîit, tui caractère plus chieva-
leresque, un plus nîoble ci-ur ) Ses qualités sonît aussi
brillantes i 1 ne solides : d élicatesse exquise, loîyauté
piarfaite, le moindre détour répuigne à su droite nature
lin, serviable, désintéressé, pilasn thrlojpe accominpli,

soit iigart iiiiii e t interroge lit rouie. l'agi. 161, col. 1

il aurait la munificence d'un prince s'il en avait la
fortune.

L marteau, qlui retentit sur le bronze du portail di
la cour d 'hionneur, interrompt ce monologue, et le coi
îiar trois fois sonne l'arrivée des hôtes attendus.

Le financier court à l'une des larges baies, en sou-
leve la lourde et riche draperie, et distingue une file
de voitures on sont entassés ses invités

-Ah 'voici t out ilioîn monîde, très bien ;les prin.
ciliaux nmemîbres des Loges, qîuelques zélés de l'ensei-
gnellnent laïque, des dépîutés. J'aperçois aussi plu
sieurs dames :la Libre Pensée Subjugue nmainteinant
nombre de têtes féminines !Eh mais !la baronne îIl,
Saint-Albm a la bonne idée de flons amener sa fille.
C'est qu'apparemnient les avanices% quo je lui ai faite,
pour nion neveu nie lui ont ploint dléplu... Allons, tosut
va pîour le mieux, et ce jour' va nie payer amplemenît
de mes p)eines.

Flatté dans son orgueil, le châtelain q1 uitte sonf poste
d'observation. pour s'empresser au devant de ses
hôtes ;son accueil, d'une courtoisie parfaite, conserve
néanmoins la haute gravité qlui convient à un seigneui
de Villers-Cxstel.

Les amis du financier se pressent sur ses pas
leurs regards mobiles, inquisiteurs, décèlent une pré-
occupation secrète ;sans doîute, ils cherchent le héros
d'une fète qlui, d'après eux, doit ouvrir dans les An-
nalles de la Libre Pensée une ère glorieuse et soleil-
lielle :et. danis leur fiévreuse impatience, ils s'éton-
nient de ne le lini nt voir près tlu maître de céans.

labaroiincrçîondit par.une pression demain-P'. 161, col.

A pîeine leurs pieds f oulent-ils les moelleux tap)is du
supierbe salon, qu'ils entourent le noble amphitryon
la baronne de Saint-Albiri est au premier rang.

-Oùi donc est ce fils de votre adoption, cher
pirinîce minaude la libre-penseuse, ce jeune homme
.si merveilleusement doué, dont tout le nmonde parle,
et qlue vous confinez ici pour en mieux jouir, égoïste
lionls Comptions le voir à vos côtés en ce grand joiur.

-C'est vrai. Comment ?mais je nie nm'explique
poinît l'absence de Sosthènes en ce mntent. Il se
sera égaré dans le parc, absorbé par quelque lecture
intéressante, très probablement.

Et, conduisant la baronne au perron (lui donnait
sur les immeussa jardins:

-Allez à a rencontre, chère Madame, il sera char-
mé de faire votre aimable connaissance et celle de
Mademoîiselle.

Et, se penchant à l'oreille de la belle damne
-Je lui ai souvent parlé de vous ;Soathènslrs

sent niotre dessein, et je suis sûr qu'il brûle de vous
connaitre, surtout cette charmante créature, dit-il,
désignant Alice de Sain-t-Albin qui, déjà, descendait
les degrés.

La baronne répondit par une pression de main
sig"iiificative et se hàta de rejoindre sa fille.

Tandis que toutes deux se perdent dans les lalîy-
rointhmes des allées, M. Lucquoy rejoint ses bêtes.

-Félicitons -nous, Messieurs :le succès a dépassé
mon attente, et notre programme a fait merveille.
Selon nos conventions, je me Suis, pour cet essai,

econfiné dans ce château isolé, sachîant qule lienlne
rviendrait ici contrecarrer mies vues. Sosthèes a

grandi sous mies yeux et étudié sou,; ia ]faute direc-
tîion. .Je me suis -adjoint un professeur dévoué qui

Lat baronne tenîdit lM mlain au jeu ne hein ire.- I 'go ici, C-ol. 3

s'est attaché à seconder nies desseins. Dans les cours
spéciaux qlue nous préparions avec le plus granîd sif,
aucune allusion à la Divinîité, doint iaitn-.is nouîs
in'avons prononcé le nolî; et mon pîupille est arriv-é à
l'âge d'hommîne ignoranît de Dieu et de toutereiii.
l'ar cîontre, il s'est pénlétré des idées imode-rnes il a
vu. a fonîd, les divers systèmes de pihiilosophlie r-at ionî-
nelle ou scepmtiqîue et étudié cette morale civique (lui,
dlans un avenir pirochain, doit r-éforîmer le îîîî ,nihe

L'éducateur se tut ; sonf pup1 ille, Sostlîènes Luec
quioy de Villers-Castel, l'objet de tant de sollicitudes
impies, entrait, sérieux et modeste.

Un murmure flatteur accueillit le jeune hommine.
De taille élancé,e, de tournure élégante, doué (le

l'nn de ces visages où la beauté lt pilus coirrecte sallie
au rayonnlemnent d'une haute intelligenmce, Sî,stmèîes,
à première vue, nie pouvait que liro1luire une excel-
lenîte implressioni.

-- Nous accour-ons fêter votre majorité, mouiî jene
afîin, dlit avec enmphiase l'un (les chefs maçonniquesî n;
l'heure est enfinî venue d'échanger votre existence
solitaire et studieuse contre les plaisir's de lat capiitale.
Je v'ous prédis, et vous pouvez nie croire, qlue votre
entrée dans le monde fera sensationi.

-C'est une illusion, sans doute, Monsieur, repiartit
Siîstliènes avec un singulier sourire, au reste flaîtteuse
pour nies vinigt et un ails.

-J'en appelle à Mille lat baronnme de ISaiiit-Albiiît
Celle-ci rentrait, assez déconrfite de slion excurbion

iniutile à traveris les mîéandres du jardinî.
A vant de répondre, la mîonidainse examni îa (le Soui

(cil piersplicace l'héritier de Villers-Castel ;frapipée
do) ses nmérites extérieurs qu'étayait, pi surcroit, une
superbie forttune, la baronmne tenîdit la miain au jeumie
homme

-Je Vous prédis, moi, un succès nmonstre.
Tandis qu'on apiplaudissait, elle s'appîrocha du finanî-

cier.
-Votre pupille est des pilus séduisants, mon ami

il est fort à mon gré, et c'est ainsi (lue je rêve un
gendre.

-Ah ! ah !je savais bien (lue nous flous enîten-
drions, charmante railleuse. vous qui lrýteiiJiez (lue
J .e vous proposais uit sauvage poîur votr-e brillate
Alice.

Peu après, les convives pîhilosophies faisaient vul-
gairement honneur à uîî sonmptueux déjeuner.

Les conversations graves, susprendues d'abord en
faveur de Messire Gaster, se ranimièrent bientôt,
vives et bruyantes. Les vins des meilleurs crus, pétil-
lant dans des coupes de cristal et d'or, déliaient les
langues :on but à la gloire de l'éducateur, au mérite
de l'élève, à ses futurs succès mondains.


